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Nous voyez-vo".s en ce moment, ac-

croupis onze ou douze personnes dans
^

une chambre de quinze pieds de diamètre

sur trois et demi de haut ? A quoi pen- >

sez-vous que nous estimions notre force

humaine en un pareil lieu ?

Mais il faut sortir, ou plutôt continuer

la descente. Rampons dehors. Prenez

ce passage où pour la première fois je

crois reconnaître le basalte, roche noire»

volcanique, témoignage nouveau de la

formation plutonienne de la caverne.

Les fentes sont hautes, assez larges ; on

y circule à l'aise.

Prenez garde ! Un précipice ! Un puits

de quarante pieds s'ouvre sous vos pas.

M. Pélissier y a placé une échelle solide,

à i)ic, bien membrée, néanmoins peu in-

vitante. Sur vingt promeneurs, dix-huit

se refusent à la descendre. Nous la des-

cendons tous, pour prouver que nous

sommes dos braves et des savants.

Qu'est-ce que cela veut dire ? Le puits

n'a pas de fond, ou plutôt il en a si peu

que rien. Noas ne pourrons jamais nous

y tenir.

Attendez, voici Pélissier. En deux
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